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milia res/neit in coda et in terra ; Dieu 1 élè e Posait h ■nui vivant au sein de $
les in sublime; Dieu l’exalte : Et craltavit humiles; Dieu I* ■ re e[ qUj l’immole 
traite en héritier de son royaume et le faisant asseoir ft sa ■ que la terre et les 
droite il l’appelle Seigneur comme lui : Dixit Domines II H fjC). ,jUe l’Eglise i
mi no meo, sede a d ci tris meis. Or, nous sommes les vrais 
adorateurs que recherche le Père céleste—Sam et paît r tain 
quaerit qui adorent non, puisque nous ne faisons qu’un av* 
Jésus-Christ, médiateur unique et interprète nécessaire th

par Jésus-Christ, i 
l’Eglise souffrante 
litante se repose su 
de ses expiations cl

toutes les adorations qui lui sont dues—Semo venit ad pain» ■ la validité du sac ri

nisi per me.
Cependant Jésus-Christ (“st adorable aussi. Sous l'esniv 

du pain comme sous le vêtement de sa chair mortelle, e "est 
toujours le fils unique du Père, plein de grâcj et de vérité, 
c’est l’Emmanuel, le Dieu avec nous—nobiseum Drus. Et à qui 
donc appartiennent la charge et l’honneur d’être ses .clora-

Sous I Vspvvt ■ lum stupendum! C
ortelle. <-'»t H d'adorateur de Jés 
et de vérité ■ I.'Eucharistie, e’i 
eus. Et à qui I terre. Médius ventru 
re ses adora- H fut au milieu de soi

teurs officiels, sinon aux prêtres qui l’engendrent a 1 autel et âme et les mêmes q 
qui lui donnent sa survivance dans le monde et comme la per- tous ses attributs ei 
manence de son incarnation parmi nous! Ah! je sais bien que lions avec les homii 
le Père éternel place autour de nos autels des millions d'* meats d’une adorai» 
prits célestes (pii s’y tiennent abimés dans l’adoration. U rieux qui convient 
prophète Isaïe les a vus ces séraphins qui se couvrent de leurs dis-je? Nous le poss
ailes sans oser lever la tête. Saint Jean-Chrysostôme 1rs a v» rifié de toutes les ad
pareillement ces anges du tabernacle qui adorent tout trew des générations qui r
blants et anéantis. Mais ni les anges ni les séraphins ne m\ sent pas encore le de
investis au même degré que nous de la dignité officielle de V* cent millions d’homn
duration euchariitique, parce que l’Eucharistie est notre «h» vint l’hôte divin de
re à nous, notre trésor et notre vie. 0r» n°us sommes 1,

Qu’est-ce en effet que l’Eucharistie? L’Eucharistie est m Comme autrefois les i
sacrifice, le sacrifice même du calvaire qu’elle reproduit sou de du tabernacle—ez
une forme nouvelle et dont elle applique à tous les inépuisabk sommes tenus de fail
bienfaits. Or, noue sommes les ministres nés du sacrifice. C « Hostie. Nous devons
notre féconde et miraculeuse parole qui va saisir le Chm térieuse qui symbolisi

‘■on. Nous gardons 1


